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 LE MOT DU PRÉSIDENT

 En 1984, grâce à un ciel propice, grâce aussi à l'assiduité sans faille de notre sympathique 

jardinier, P. Heitz, le Jardin du Col de Saverne s'est enrichi d'une cinquantaine d'espèces, et en mai-

juin,  il  se  présentait  comme  un  vaste  bouquet  de  fleurs.  Aussi,  les  visiteurs,  de  plus  en  plus 

nombreux, n'ont-ils cessé d'affluer.

 Ainsi, en juillet dernier, lors du 20e anniversaire du jumelage Saverne-Donaueschingen, un 

groupe de fervents, conduit par M. A Ortscheit et le Premier Adjoint au Maire, nous ont-ils fait 

l'honneur de leur visite

 Le Mardi 7 août, une cinquantaine de personnes affiliées au Parc National des Vosges du 

Nord, ont écouté avec intérêt les commentaires très vivants, de R, Engel. Rappelons aussi le passage 

au Jardin du Col d'un groupe de touristes belges.

 Le Comité « Saverne-Accueil », connu et apprécié de tous pour son dévouement à l'égard des 

nouveaux arrivés, loin de se cantonner au secteur social, s'est montré largement ouvert aux choses 

de la nature.  Comme tous les ans, motivés par l'intérêt qu:ils témoignent pour les  champignons, 

divers membres de ce groupement,  sous la direction de M. A. Ortscheit,  ont fait une abondante 

récolte dans les Forêts de la Faisanderie.

 Nos  vifs  remerciements  s'adressent  à  la  Municipalité  de  Saverne  qui,  pour  nous  rendre 

service,  a très  généreusement  mis  à notre  disposition  quelques-uns de ses  ouvriers  rompus  aux 

travaux les plus pénibles.

 Sur la proposition de A. Braun, directeur scientifique du Jardin, les membres de l'Amicale du 

Jardin ont été invités à assister à l'Assemblée Générale qui a eu lieu au Château des Rohan dans la 

soirée du 15 mai 1984.

 Divers points ont été passés en revue ; une initiative des plus heureuses fut l'invitation faite à 

B. Heitz, Conservateur du Jardin Botanique de Strasbourg, à faire partie désormais de notre comité ; 

la proposition faite par A, Braun Fut acceptée à l'unanimité.  Nous nous réjouissons de compter 

parmi nous un savant connu pour ses vastes connaissances, pour son dynamisme débordant et aussi 

pour la jovialité de son caractère.
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 A. Braun insiste sur la nécessité de songer, sans tarder, à une révision des statuts restés dans 

l'oubli  depuis  la  fin  de  la  guerre.  Ces  statuts  doivent  être  remaniés  et  rendus  conformes  aux 

exigences

 de la loi  afin de pouvoir  bénéficier  d'éventuelles  subventions  de la  part  du Ministère du 

« Temps  Libre ».  A  cet  effet,  A.  Ortscheit  est  chargé  de  prendre  contact  avec  le  Tribunal  de 

Première Instance de Saverne, dépositaire de ces statuts.

 Le  Comité  propose  la  révision  de  la  police  d'assurance  afin  qu'on  soit  couvert  en  cas 

d'accidents susceptibles de se produire au Jardin : traumatismes, absorption de baies toxiques... Un 

règlement

 de sécurité sera mis sur pied et affiché à l'intérieur du Jardin.

 Dans le but d'assurer un courant continu d'informations réciproques, R. Engel propose que 

notre Association soit affiliée à celle du Jardin Botanique de Strasbourg.

 Pour  ce  qui  est  des  manifestations  culturelles,  rappelons  que  l'exposition  des  plantes 

médicinales de la mi-août l984 a attiré, com me tous les ans, une foule de visiteurs.

 La proposition du Président d'une visite du Musée de Sciences

 Naturelles de Karlsruhe n'a pas été retenue.

 On envisage de confier à G. Dirheimer, professeur de toxicologie à la Faculté de Pharmacie 

de Strasbourg, les soins d'une conférence axée sur la drogue et « les paradis artificiels ». 

 Professeur P, JAEGER

 Président
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LES AMIS DU JARDIN BOTANIQUE 

DU COL DE SAVERNE

 Choisi  par  Émile  Walter  comme  emblème  du  Jardin  Botanique  du  Col  de  Saverne,  le 

PANICAUT-DE BOURGAT  (Eryngium Bourgati Gouan) confond son image avec le nom de notre 

association depuis plus de cinquante ans.

 Cette  belle  plante  épineuse  d'aspect  bleuâtre,  très  décorative  ne  ressemble  nullement  au 

Panicaut  Champêtre de  chez  nous  de  couleur  vert  blanchâtre  que  l'on  appelle  communément 

Chardon roulant ou par déformation Chardon Roland. Les deux espèces font bien partie du même 

genre  Eryngium, mais l'une ne pousse pas dans les Vosges. L' ère de répartition du Panicaut de 

Bourgat se limite aux Pyrénées.

 Le genre  Eryngium appartient à la famille des  Ombellifères. Il présente un aspect épineux. 

Dans les capitules entourés d'un involucre également épineux, de petites fleurs bleues ou blanches, 

formées d'un calice ayant au sommet  5 dents  très développées et  épineuses sont  insérée.  Leurs 

pétales ovales, échancrés, prolongés par une longue pointe recourbée en dedans, se rapprochent plus 

ou  moins  à  la  partie  supérieure.  Les  fruits  se  remarquent  par  leur  forme  ovoïde  ou  presque 

globuleuse.
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ERYNGIUM BOURGATI 

 C'est une plante qui peut atteindre 20 & 40 cm de hauteur. Sa belle couleur bleuâtre la fait 

reconnaître très aisément au milieu des pelouses vertes ou des terrains caillouteux sur lesquels elle 

se développe.

 Les capitules de forme ovoïde s'entourent d'un involucre composé d'une dizaine de bractées 

étroites et dressées, terminées chacune par une épine dure, elle-même pourvue de chaque côté de l à 

3 épines. D'autres petites bractées apparaissent encore entre les fleurs qui garnissent le capitule, Les 

fruits ovoïdes sont couverts de nombreuses écailles.

 Les feuilles d' Eryngium Bourgati de consistance rigide,  coriaces, se divisent en de profonds 

segments épineux. Les inférieures possèdent un long pétiole qui embrasse la tige sur sa base.

 Plante teintée d'un très joli bleu,  Eryngium Bourgati n'a jamais trouvé d'utilisation thérapeutique. 

Seule une élégante beauté naturelle lui confère le privilège d'être remarquée et pérennisée par le 

symbole de notre association. 

 ERYNGIUM CAMPESTRE

 Poussant dans notre région, cette plante épineuse, beaucoup plus ramifiée au sommet que la 

précédente, à la couleur vert blanchâtre, n'attire vraiment pas.

 Les fleurs également groupées en capitule, sont ovoïdes et arrondies.  L'involucre, d'un aspect 

gris blanchâtre, est formé de 4 à 6 bractées étalées, beaucoup plus longues que larges

 Les feuilles sont raides et coriaces, profondément divisées en lobes plus longs que larges, 

dentés et épineux. Celles de la base ont un pétiole allongé.

L ' insignifiant Panicaut champêtre dans sa grisaille épineuse sans attrait , pourrait prendre 

ombrage de l ' importance donnée par les Amis du Jardin Botanique du Col de Saverne à un cousin 

presque aussi piquant que lui et tout juste à peine plus colorié , d'un beau bleu royal , bien sûr , mais 

dont le ton a passé de mode depuis longtemps ! Aussi , pour apaiser une jalousie qui risquait de 

rendre  Eryngium Campestre encore plus  pâle  et  plus  irritant  et  par  souci  d'équité  ,  il  m'a paru 

nécessaire de publier dans notre bulletin , avec l'aimable autorisation de son auteur, P. Boussel , 

Conservateur en Chef Honoraire de la bibliothèque de la Ville de Paris , l'article ci-contre qui, sans 

être très botanique, n'en demeure pas moins très intéressant.

  A. ORTSCHEIT
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 LES  PIÈGES DU PANICAULT

 Dans la pension Muche, le plus vieux collègue

 du professeur Topaze

 se nommait Panicault. Le héros de Marcel Pagnol

 demanda à son « ancien »

 de lui indiquer un moyen de prendre sur le fait

 un élève qui s'obstinait

 pendant la classe à faire jouer une sorte de boîte à musique

 n'émettant que trois notes ; ding ! ding ! dong !

Panicault ne montra aucune surprise.

La musique, dit-il, c'est très courant... Tantôt ce sont des becs de plume plantés dans un pupitre ; 

d'autres fois, c'est un élastique tendu qu'on pince avec le doigt ; j'ai même vu une petite trompette. 

Eh bien, moi, chaque fois que j'entends ça, je mets Duhamel à la porte.

Évidemment, ce n'est pas toujours lui qui fait la musique, mais c'est toujours lui qui est puni, pour 

cette raison, dit Panicault,

« qu'il a une tête à ça ». L'enseignant expérimenté ajoute :

 - En cas de boules puantes, je punis le jeune Trambouze. Quand ils ont bouché le tuyau du poêle 

avec un chiffon, c'est Jusserand qui passa à la porte. Et si je trouve un jour de la colle sur ma chaise

 ce sera tant pis pour les frères Gisher !

 Ce système révolte Topaze, épris de justice. A ce moment s'entend la voix d'un élève qui crie 

derrière la porte :

 Panicault ! Oh ! Panicault !

 Tu l'as mangé l'haricot ?

 Le pédagogue qui préfère choisir  les  coupables plutôt  que de les chercher tente néanmoins  de 

pincer le délinquant et, pendant que ce dernier répète sans se lasser 1'ironique question, Panicault 

s'approche  doucement  tout  en  parlant,  ouvre  brusquement  la  porte,  saisit  par  le  bras  un  grand 

pendard en chaussettes et l'entraîne chez le directeur

 Topaze dit alors : 

 - Ma méthode est peut-être moins efficace que la sienne, mais du moins aucun de mes élèves ne m'a 

jamais demandé si j'avais mangé le haricot...

9



Bulletin 1984
 Ce qui est vraisemblable, d'autant que la question se comprendrait fort mal. 

 Un  peu  à  la  manière  de  l'interrogation  trop  répétée  qui  finit  par  assaillir  l'esprit,  l'Eryngium 

campestre,  plus  simplement  nommé Panicault  (ou Panicaud),  paraît  vouloir  s'accrocher  à  vous, 

capturer toute votre attention. A la pension Muche, le professeur Panicault servait d'objectif à ses 

élèves ; sur le terrain, le Panicaut prend pour objectif le passant.

 On le dit  également Chardon roulant (d' où, par corruption,  on fit  Chardon Roland) ou encore 

Chardon  levraut  parce  que,  poussé  par  le  vent,  il  ressemble  à  un  lièvre  qui  court.  Dans  ses 

Mémoires, Commynes conte ainsi « comment les Bourguignons estans près de Paris attendans la 

bataille, cuydèrens des chardons qu'ils virent, que ce fussent lances debout ». Philippe de Conmynes 

se trouvait alors au service du comte de Charolais, Charles le Téméraire, en guerre contre le roi 

Louis  XI.  L'armée  du  Bourguignon  encerclait  Paris  ;  chaque  jour   se  produisaient  plusieurs 

escarmouches, mais le gros des troupes royales  demeurait invisible. Une nuit, la grande offensive 

fut  annoncée,  les  hommes  du  Téméraire  se  preparèrent,  à  l'aube  des  éclaireurs  partirent  en 

reconnaissance.  « Le  temps  estoit  fort  obscur  et  trouble,  et  nos  chevaucheurs,  qui  s'estoient  

approchés de Paris, voyaient plusieurs chevaucheurs, et bien loin outre devant eux voyoient grand'

 quantité de lances debout, ce leur sembloit ; et jugeoient que s'estoient toutes les batailles du roy 

qui estoient aux champs, et tout le peuple de Paris... ». Les éclaireurs bourguignons se replièrent et

 rendirent compte. Dans la plaine de Charenton, commença la marche en direction de la ville, tandis 

que les chevaucheurs repartaient, à la recherche du contact. « Ils trouvèrent encores ces batailles.  

au lieu où ils avoíent laissées... Ils s'en approchèrent le plus qu'ils purent ; mais estant le jour un  

peu haussé et esclarcy, ils trouvèrent que c'éstoient grands chardons. Ils furent jusques auprès des  

portes, et ne trouvèrent riens dehors ; incontinent le mandèrent à ces seigneurs, qui s'en allèrent  

ouïr messe et disner ; et en furent honteux ceux qui avoient dit ces nouvelles ; mais le temps les  

excusa... ». Le

 grand combat serait pour un autre jour, peut-être. Provisoirement, les Panicauts demeurèrent seuls 

maîtres du terrain.

  Au Chardon roulant Rabelais attribua un rôle vraiment plus humble lorsqu'il rapporta les vaines 

querelles développées au sein d'un « tas de fols philosophes et médecins » au sujet de la nature des 

eaux  thermales  issues  de  la  vessie  de  Pantagruel.   « Ils  ne  y font  que  rêvasser  et  mieulx  leur 

vauldroit se aller frotter le cul au Panicaut que de perdre ainsi le temps disputer de ce dont ils ne 

sçavent l'origine ». Au reste; dans le célèbre chapitre des torcheculs de Gargantua les larges feuilles 

épineuses  du  Panicaut  ne  pouvaient  figurer  parmi  les  très  diverses  plantes  essayées  :  saulgre, 

fenouil,  aneth,   marjolaine,  roses,  feuilles  de  courles,  de  choulx,  de  bettes,  de  pampre,  de 

guymaulves, de verbasce, de lactues et de espinards, de mercuriale, de persiguire (Persicaire), de 

orties, .de consolde... L'Ortie, elle aussi, ne devait être d'un bon emploi.

 A  coup  sûr,  le  médecin  François  Rabelais  n'ignorait  pas  l'estime  dans  laquelle  Pline  tenait 
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l'Eryngium pour  ses  vertus  thérapeutiques.  Contre  les  morsures  de  serpents  et  les  piqûres 

venimeuses,  c'était  un  antidote  présentant  l'avantage  supplémentaire  de  combattre  les  fièvres 

généralement provoquées par l'accident. Le médecin Héraclides, selon Pline, conseillait d'user de la 

plante  cuite  dans  un  bouillon  d'oie,  Appo1lodore  dans  un  bouillon  de  grenouille  et  d'autres 

estimaient qu'il suffisait de la faire bouillir dans de l'eau.

 Selon une tradition grecque, les racines de l'Eryngium prennent quelquefois « la figure des parties 

naturelles de l'homme ou de la femme » et, « si un homme trouve la racine qui représente les parties 

de la virilité, c'est une amulette qui lui gagne le coeur des femmes ». Un batelier de l'île de Mytilène, 

nommé  Phaon,  possédait  une  telle  amulette  et,  la  poétesse  Sapho  l'ayant  rencontré,  tomba 

éperdument amoureuse. Elien le Sophiste prétend, lui, que le batelier Phaon transporta un jour la 

déesse Aphrodite. En récompense, celle-ci lui remit un vase d'un parfum qui le rendit le plus beau 

des hommes. Il rencontra Sapho et le coeur de la poétesse brûla de mille flammes. Seulement, joli 

garçon  ou  propriétaire  d'une  surprenante  racine,  Phaon  demeura  insensible  aux  charmes  de  la 

femme de lettres. Sapho n'avait plus qu'à se précipiter du sommet du rocher de Leucade. Ce qu'elle 

fit.

 Plus  prosaïquement,  Pline  signalait  que  l'Eryngium pris  dans  de  l'eau  miellée  dissipait  les 

flatuosités  et  les  douleurs  de ventre,  soulageait  les  maladies  du coeur,  de l'estomac et  du foie, 

atténuait  les  maux  de  reins  et  les  difficultés  urinaires,  calmait  les  douleurs  des  lombes,  les 

hydropisies, l'épilepsie, faisait sortir les épines demeurées dans les plaies, guérissait les écrouelles et 

les inflammations, empêchait l'ivresse si on en prenait avant de se mettre à table, etc. Montaigne, 

qui souffrit stoïquement de la gravelle et plaignit les hommes plus atteints que lui, montra le plus 

grand  scepticisme  à  l'égard  du  Panicaut  si  grandement  loué  par  Pline  :  « Quelques  bouillons 

communs de l'Eryngium et herbe du Turc, que deux ou trois fois j'ay avalé en faveur des dames, qui, 

plus  gracieusement  que  mon  mal  n'est  aigre,  m'en  offroyent  la  moitie  du  leur,  m'ont  semblé 

également faciles à prendre et inutiles en opération ». Montaigne estimait simplement payer par sa 

maladie un loyer dû à la vieillesse. Il serait aisé de multiplier les éloges de l'Eryngium campestre 

rencontrés chez les anciens auteurs. La plante fit merveille aussi bien pour combattre la gonorrhée 

que  la  lithiase  urinaire  ou  la  fièvre  quarte,  pour  stopper  un  avortement  ou  pour  hâter  un 

accouchement. Pierre Forest, considéré comme l'un des plus habiles médecins de son temps, rendit 

le plus grand hommage à ses effets aphrodisiaques, racontant l'histoire d'un homme « généreux et de 

race  illustre » qui,  entretenant  un  véritable  harem,  ne  put  faire  face  aux  exigences  d'une  telle 

situation qu'en recourant au bouillon d'Eryngium. Mais, un peu plus tard, Jean de Renou osa douter, 

faisant simplement  observer que les paysans français,  pour le consommer copieusement  comme 

légume, ne s'en montraient pas plus salaces. 

Au XXe  siècle, connaissant l'huile essentielle extraite de la racine  d'Eryngium par distillation, le 

docteur Henri Leclerc observa que, « pour avoir obtenu des effets aphrodisiaques, il  fallait qu'ils 
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eussent des centres génito-spinaux d'une impressionnabilité qu'on pourrait qualifier d'exquise. Il est 

vrai que les médications de ce genre réclament toujours le concours d'une dose plus ou moins forte 

d'imagination... ». Évoquant  une  guérisseuse  de  l'Oise  qu'il  avait  vu  traiter  coqueluche  et  toux 

d'irritation à l'aide d'une confiture préparée en pulpant et en faisant. cuire avec du sucre les racines 

de  l'Egyngium campestre récoltées  au  printemps,  ce  phytothérapeute  ajoutera  :  « Comme  elle 

s'adressait à des malades qui avaient recours à elle après avoir épuisé en vain toutes les ressources 

de l'allopathie et même de l'homéopathie, on peut se demander si les succès qu'elle obtenait n'étaient 

pas dus à ce que les affections pour lesquelles on la consultait avaient atteint leur période terminale, 

ce stade où s'affirme la toute puissance de la bonne Natura medicatrix ». 

Pour découvrir l'identité du musicien intempestif qui troublait sa classe, le professeur Topaze avait 

tout essayé : - « ... Allusion, dans mes cours de morale, à la grave responsabilité de l'enfant qui gêne 

le  travail  de ses camarades ;  objurgations  directes  au délinquant  inconnu,  promesses  d'amnistie 

complète s'il se dénonce ; surveillance presque policière de ceux que je soupçonne : résultat nul... ». 

Le système Panicault n'était peut-être pas entièrement condamnable et, disait le vieux pédagogue, 

''un elève qui a une tête à boucher le tuyau du poêle, il est absolument certain qu'il le bouchera, et 

neuf fois  sur dix c'est  lui  qui  l'aura bouché ». -  Mais  la dixième fois  ?  -  Erreur judiciaire,  qui 

renforce mon autorité. Quand on doit diriger des enfants ou des hommes, il faut de temps en temps 

commettre une belle injustice, bien nette, bien criante ; c'est ça qui leur en impose le plus ! ».  Le 

remède Panicaut n'était pas non plus à rejeter pour totale inefficacité ; il devait même donner parfois 

d'excellents  résultats.  Le mode d'emploi  suggéré par Rabelais  demeurant  purement  théorique et, 

dans l'  « affai.re Sapho », la responsabilité du suicide imputée au trop puissant  Eryngium restant 

légendaire, les Panicauts, « pâles Chardons fleuris d'éperons acérés » conservaient un vaste champ 

d'action, il suffisait d'y croire, comme Pline ou comme les chevaucheurs du Téméraire.

 P. BOUSSEL

 Conservateur en Chef Honoraire

 de la bibliothèque historique

 de la Ville de Paris
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 LE GINKGO BILOBA

1.ASPECT BOTANIQUE.

 l.l. HISTOIRE DU GINKGO  BILOBA  L.

 Le Ginkgo biloba L. est le seul représentant d'un ordre très répandu à l'ère secondaire (200 millions 

d'années). 

 Il est considéré actuellement comme un fossile vivant, qui a été préservé de la disparition, entre 

autre, par les Chinois qui le considéraient comme un arbre sacré et le cultivaient près de leurs

 temples ; il fut introduit et cultivé au Japon vers l'an 400 à 700.

 C'est le médecin allemand Engelbert KAEMPFER qui fit connaître le Ginkgo à l'occident, lors de 

son voyage au Japon vers 1690, en le décrivant dans ses récits « Amoenitatibus exoticis » publiés en

1712 (l). 

 Le premier pied de Ginkgo a été importé en Europe en  l727.

 Ce n'est qu'en l771, après avoir reçu un exemplaire vivant de l'arbre par le pépiniériste londonien 

GORDON (le premier à cultiver cette espèce en Angleterre depuis l754), que LINNÉ en fit une 

description très détaillée, et lui conféra la dénomination Ginkgo biloba, sans cependant lui assigner 

une place dans sa systématique.

 C'est en l795, dans le parc royal de KEW, près de LONDRES, que les premières fleurs ont pu être 

observées en Europe. Les deux arbres de ce parc ne produisirent que des fleurs mâles, que J.E. 

SMITH décrivit, et donna à l'espèce le nouveau nom de Salisburia adiantifolia, en hommage à son 

ami Anton SALISBURY, un botaniste anglais.

 Ce n'est que vers l8l2 que les premières fleurs femelles et fruits européens ont pu être observés, 

près de Vienne (2).

 l.2. ORIGINE DU MOT GINKGO

 Le  mot  Ginkgo vient  du  japonnais  Gin-Kyo,  nom  scientifique  de  l'arbre  que  les  Japonnais 

appelaient plus volontiers « ichô » ou « ginnan ».

 Les différents  noms chinois  de l'arbre  (ou du fruit)  qui  auraient  pu donner  naissance au nom 

japonnais sont :

 - yin-hing (abricot argenté, amande argentée)

 - yah-kich (patte de canard) 

 - kin-kuo (fruit doré).

 L'écriture actuelle comporte un « g » à la place du « y » du nom japonnais : cela tient à une erreur 

de retranscription de la part de KAEMPFER, lorsqu'il rédigea son ouvrage, presque vingt ans après 

avoir  pris  ses  notes  au  Japon.  Plus  tard,  LINNÉ  reprit  le  nom  et  l'orthographe  donnés  par 

KAEMPFER, d'où la nomenclature scientifique internationale (même au Japon) (3).
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l.3.DESCRIPTION  BOTANIQUE

l.3.l.Caractères végétatifs.

 Arbre pouvant dépasser trente mètres de haut, à cime de forme pyramidale, à branches alternes 

disposées horizontalement ou pendantes.

 Son écorce est pailleuse, devenant râpeuse et trouée avec l'âge.

 - On observe deux sortes de rameaux : longs, stériles à feuilles alternes, et courts, fertiles à feuilles 

en bouquet. Sur de très vieux arbres (200 ans et plus) il se forment parfois des excroissances, sur le 

tronc et les vieilles branches, qui ressemblent à des racines aériennes ; on les appelle « chichis » ou 

madrures cylindriques.

 La feuille représente un des éléments les plus caractéristiques. On peut la comparer à un éventail, 

une patte de canard ou à la feuille de Capillaire (Adiantus capillaris  veneris).  Elle  est  pétiolée, 

triangulaire  et  divisée  en  deux  lobes  (biloba)  par  une  échancrure,  les  nervures  se  divisant 

dichotomiquement.

 Mais sa morphologie se modifie au cours de l'âge de l'arbre. Les feuilles du jeune Ginkgo sont en 

général fendues au milieu de haut en bas, tandis que celles de l'arbre âgé sont entières ; les feuilles 

des très jeunes exemplaires peuvent même avoir plusieurs fentes.

 Le Ginkgo est donc une Gymnosperme à feuilles, ce qui est unique, mais en plus ces feuilles sont 

caduques, et prennent une teinte jaune en automne (raison de la plantation du Ginkgo comme espèce

 ornementale).

 l.3.2. Caractères sexués.

 Le Ginkgo est un arbre dioïque (pieds mâles et femelles séparés) ; les fleurs mâles sont groupées en 

chatons,  les  fleurs  femelles  se  trouvent  dans  des  bourgeons  à  écailles,  une  seule  à  la  fois.  La 

fécondation est tout à fait particulière : le pollen est transporté par le vent sur les ovules. Le grain de 

pollen  se  fixe  au nucelle  et  commence à germer,  tandis  que l'ovule  mûrit,  grossit  et  tombe de 

l'arbre ; et ce n'est souvent qu'au bout de plusieurs mois, et à  terre, que se fait la fécondation par des 

anthérozoïdes nageurs à cils vibratiles (comme les spermatozoïdes humains). Le  Ginkgo partage 

cette particularité avec les Cycadales.

 Les  ovules  mûrs  de  Ginkgo  (désignés  à  tort  comme  fruits)  sont  jaunes  et  ronds  comme  des 

mirabelles, d'un diamètre de 2,5 à 3  cm.

 L'ovule possède une première enveloppe pulpeuse jaune qui dégage une odeur nauséabonde (raison 

pour laquelle on plante surtout les pieds mâles dans les parcs), et un endocarpe dur recouvert d'une 

peau mince rougeâtre (4).
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2. PROPRIÉTÉS ET USAGES DU   Ginkgo

 2.l. USAGE POPULAIRE EN ORIENT

 Le Ginkgo biloba L. était inscrit dans la plus vieille pharmacopée chinoise : le Shêng - Nung Pen 

Tsao. 

 Les ovules (« fruits ») sont utilisés pour leurs propriétés sédatives, expectorantes, vermifuges et 

digestives, et sont consommés grillés aux repas de fête par exemple (5).

 La pulpe qui  les  entoure est  administrée comme antiasthmatique,  antitussive,  antivariolique  et 

antiblennorragique, mais elle est irritante à cause de la présence d'acide ginkgolique et de bilobol.

2.2.UTILISATION  EN OCCIDENT

 La médecine occidentale a retenu l'usage des feuilles pour leur richesse en  flavonoïdes et leurs 

propriétés  dans  le  domaine  vasculaire  (6,  7)  :  protecteurs  capillaires,  vasodilatateurs,  anti-

inflammatoires

 L'extrait de Ginkgo est donc utilisé :

 - en phlébologie (insuffisance veineuse des membres inférieurs, etc.)

 - en gynécologie, à tous les stades de la vie génitale de la

 femme

 - en proctologie (hémorroïdes, thromboses, anites), -

 -  en ophtalmologie (complications oculaires du diabète, etc.),

 -  dans les troubles liés à l'insuffisance circulatoire cérébrale.
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3. CONCLUSION – RÉFLEXION.

 La comparaison du sort  réservé au Ginkgo en Orient  et  en Occident  est  révélatrice,  dans  une 

certaine mesure, des différences d'état d'esprit existant entre les deux continents.

 Arbre fossile occupant une situation unique dans la systématique (conifère à feuilles, caduques en 

plus)  et  offrant  des  ressemblances  troublantes  avec  la  physiologie  humaine  (sexes  séparés, 

fécondation particulière) :

 + considéré comme un arbre sacré et choyé par les chinois ;

 ++  planté  en  Europe  pour  la  couleur  de  ses  feuilles  comme  n'importe  quelle  autre  plante 

décorative ;

 + utilisé depuis des siècles en Chine dans sa totalité et son

 originalité ;

 ++ utilisé très récemment (depuis 10 ou l7 ans) en Europe, sous forme d'extrait qui garde surtout les 

flavonoïdes  et  met  le  Ginkgo  au  niveau  de  nos  plantes  médicinales  vasculotropes   indigènes 

(Ficaire, Aubépine, Aigremoine, etc.). 

 Comme on le voit, l'Occident a banalisé un joyau de l'Orient pour le mettre au même rang que toute 

autre plante.

 Seul, peut-être, le poète qu'était GOETHE a su deviner l'énigme liée au Ginkgo biloba : 

« De cet arbre qui, d'orient

 fut confié à mon jardin,

 La feuille offre une signification secrète

Telle qu'elle édifie l'initié ».

 (GOETHE, « Ginkgo biloba »).

 Marc JOLY

 Docteur en pharmacie

 De beaux exemplaires du Ginkgo Biloba se trouvent à Strasbourg, Place de la République.
 Récemment,  l'équipement  a  planté  quelques  arbres  près  du  Parking  du  Jardin  Botanique  de 
Saverne.
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PROPOS SUR LES CHAMPIGNONS

 L'année 1984 s'est montrée particulièrement propice au développement des champignons. Dès la fin 

juin, ils envahirent nos forêts, nos prés, nos pelouses et les chercheurs n'eurent aucun mal à réaliser

 des récoltes abondantes en quantité et riches en variétés. Psalliotes, bolets, pieds bleu, armillaires, 

pholiotes, lépiotes. ramassés avec soin et préparés avec goût, vinrent s'inscrire au menu pour flatter 

les papilles des connaisseurs.

 La profusion  des  espèces  entraîna  un  accroissement  de la  consommation  familiale  et,  comme 

toujours dans pareil cas, de fâcheuses confusions furent à l'origine de nombreux accidents plus ou 

moins graves, comme ceux relatés dans un entrefilet paru récemment dans un de nos quotidiens :

 Les récolteurs et les consommateurs de champignons doivent faire preuve d'une grande rigueur en 

matière de sélection des espèces comestibles et rejeter impérativement tout champignon sur lequel 

le  moindre  doute  existe,  car  si  l'Amanite  phalloïde  est  mortelle,  quelques  autres  espèces  sont 

toxiques.

 C'est l'une d'entre elles : l' Entolome livide que nous étudierons parce que ce champignon peut être 

facilement confondu avec le Clitocybe nébuleux, bon comestible.

 l' Entolome livide et le Clytocybe nébuleux

 Le premier est toxique, le second bon comestible

 C'est  une étude comparée des deux espèces que nous allons entreprendre afin de souligner les 

différences et relever les ressemblances.
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 CLYTOCYBE NEBULARIS

 Clitocybe nébuleux

 Nebelgrauer Trichterling

 Nous trouvons ce champignon, de couleur grisâtre, d'un port robuste, régulier, souvent groupé, à 

l'automne dans les feuilles mortes

 ou les aiguilles de conifères.

 le diamètre du chapeau. peut aller de 6 -

 20 cm. Il est charnu, compact et se 

présente, à l'état jeune, convexe avec une

 marge enroulée

 Adulte, le carpophore s'étale et peut

 même se déprimer légèrement. La marge

 également se déploie avec l'âge.

 

 La couleur du chapeau reste brune, grise, légèrement plus foncée au centre. Dans sa jeunesse, on 

aperçoit  une  fine  pruine  blanche  qui  disparaît  petit  à  petit.  A la  fin  de  son  développement,  le 

Clitocybe nébuleux se présente avec un chapeau à surface lisse et nue, quelques fois brillante.

Sous le chapeau nous apercevons .des lamelles serrées, adnées

 dans le jeune âge. (dessin n° 1), mais qui deviennent légèrement décurrentes (dessin n° 2). Leur 

couleur blanchâtre passe au crème jaunâtre sale. En aucun cas, elles ne deviennent roses (caractère 

fondamental).

 Les spores en tas sont blanches et au microscope on peut les apercevoir sous une forme elliptique 

de  5 à 7 / 3 - 4 mu (millième de mm).

 Le pied du Clitocybe nébuleux est robuste, élastique, fibreux, spongieux et de couleur gris brun. Il 

mesure environ 6 à 15 cm pour un diamètre de l,5 à 3 cm. A la base, il est légèrement renflé. On 

note l'absence d'anneau, de cortine - aucune ornementation caractéristique visible - et la base est 

dépourvue de volve.
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 La chaire  s'avère épaisse au centre du chapeau,  assez ferme,  blanche à  odeur  assez complexe 

(légère odeur de farine) en partie fruitée.

 Le Clitocybe  nébuleux  fait  partie  du  groupe des  bons  comestibles,  quoique  mal  supporté  par 

certaines  personnes.  Mais  attention,  le  ramasseur  non  averti  peut  confondre  cette  espèce  avec 

l'Entolome livide !

ENTOLOMA LIVIDUM

 (= Rhodophyllus lividus)
 Entolme livide - le perfide -
 Faux meunier 
 Buchtiger Rötling

 Cette espèce se rencontre également dans les forêts, dans le même biotope et souvent non loin de 

Clitocybe nebularis.

 A première vue, les deux espèces se ressemblent : même port régulier - couleur du chapeau voisine.
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 Le chapeau a un diamètre pouvant aller de 7 à 15 ou 20 cm. - d'abord convexe il s'étale petit à petit, 

mais reste toujours mamelonné.

 Jeune, sa marge s'enroule légèrement, mais ce caractère disparaît avec l'âge ; elle peut même se 

retrousser.

 La couleur du chapeau est gris ocracé - fauve - cendré pâle gris chamois blanchissant par endroits. 

On note quelques fibrilles innées et quelques crevasses çà et là (visibles à  la loupe)

 Les  lamelles  paraissent  serrées  chez  le  jeune  champignon, 

mais  elles  s'étalent  fortement  avec  l'âge.  Elles  sont  d'abord 

arquées et profondément échancrées à l'intersection du pied.. 

Elles  ne  sont  jamais  décurrentes  (caractère  distinctif  avec 

Clitocybe nébuleux). .

 Les lamelles se présentent au début jaunâtres, puis prennent 

progressivement des tons saumonés, puis brun assez intense.

 Ce  caractère  de  couleur  des  lames  peut  faire  confondre  l'Entolome  livide  avec  le  Clitocybe 

nébuleux ; dans le jeune âge, elles sont jaunâtres dans les deux cas. Par contre, à l'âge adulte, elles 

se colorent en rose dans le premier cas et restent jaunâtres crème dans le second.

 Les spores de l'Entolome livide se présentent anguleuses de taille importante (9 à 11 / 8 - 9 mu). 

Leur couleur est rose

 Le pied de l'Entolome livide est robuste ; il peut atteindre l0 cm sur 3, épais, dur, plein, devenant 

spongieux.

 Certaines espèces possèdent un renflement à la base. On note ni anneau, ni cortine, ni volve à la 

base du pied.

 Légèrement strié et fibrilleux sous le chapeau, il  tend à devenir blanc jaunissant vers la partie 

inférieure.

 La chaire de l'Entolome livide se montre ferme - épaisse blanche avec une odeur assez prononcée 

de farine fraîche

 Ce champignon non rare chez nous doit être rejeté impérativement. Bien que non mortel, il peut 

provoquer de graves ennuis gastro-intestinaux, accompagnées de coliques violentes (purges de la 

meunière)
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Tableau comparatif

Entolome livide Clitocybe nébuleux

lamelles jaunes puis rosées jaunâtres ne devenant pas roses

échancrées Légèrement décurrentes

sporée brun rose crème

spore polyédrique elliptique

grande petite

odeur de farine forte Légèrement farineuse

 La  comparaison  faite  entre  l'Entolome  livide  et  le  Clitocybe  nébuleux  met  en  évidence  la 

complexité de détermination d'un champignon et les difficultés qu'un amateur mycologue non averti 

peut rencontrer. La reconnaissance de l'espèce ne peut se faire que d'après les caractères botaniques. 

Ce sont  les  seuls  qui  donnent  une assurance formelle  la  publication  de clés  de reconnaissance 

incluses  dans  de  nombreux  ouvrages  permet  d'accéder  aux  connaissances  indispensables, 

nécessaires aux récolteurs de champignons soucieux d'éviter de fâcheuses confusions

                                                                                                          A. ORTSCHEIT
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LE COIN DU SECRÉTAIRE

Ouverture du Jardin Botanique

 Le Jardin Botanique sera ouvert du ler juillet au ler septembre tous les jours de 9 h à l7 heures.

 Un parking, en face du Jardin, est à la disposition des visiteurs. 

 Pour les visites guidées, on peut s'adresser :

 - soit au Secrétariat de l'association, 85, Grand-rue à Saverne (Tel. (88) 91.10. l4),

 - soit à l'Office du Tourisme, Place du Général de Gaulle à Saverne (Tel. (88) 9l.80.47).

 Cotisation

 Le Comité a décidé de fixer la cotisation pour 1'année l984 / 85

 à 40.- F (quarante francs).

 Numéro du C.C.P. Strasbourg c/37.79.

 Le calendrier des manifestations qui auront lieu en l985 sera communiqué par la presse locale.

 Tout courrier peut être adressé au Secrétariat :

 85, Grand-rue - 67700 SAVERNE
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